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Prologue

	 

	 

	 

	Dans notre société, nous sommes souvent attirés par les personnalités charismatiques, celles qui illuminent une pièce par leur seule présence.

	Pourtant, derrière ce charme peut se cacher une réalité bien plus sombre.

	Ce livre est une plongée dans mon expérience avec un pervers narcissique.

	Une personne dont les manipulations subtiles et insidieuses m’ont plongée dans l’angoisse et la confusion.

	Mon objectif est de partager mon histoire non seulement pour libérer ma voix, mais aussi pour aider ceux qui se trouvent dans des situations similaires à reconnaître les signaux d’alerte et à se reconstruire.

	« Je ne veux pas être celui qui se plaint », affirmait-il comme si cela le rendait faible ou vulnérable.

	Je percevais une immense résistance à l’idée de faire face à ses schémas, et l’aider à se libérer de ce poids était souvent accueilli par des murs de silence.

	Cet aspect de sa personnalité m’a profondément touchée, mais pourrais-je vraiment l’aider, si l’amour seul suffisait à apaiser ses souffrances ?

	Je voulais croire que nos passions construiraient quelque chose de solide, mais je réalisais aussi que sa lutte intérieure pouvait interférer dans notre relation.

	La peur de l’abandon dont il parlait si souvent semblait se répéter à chaque fois que je tentais d’évoquer ses blessures.

	En l’écoutant, j’ai pris conscience que son mal-être n’était pas seulement un poids qu’il portait, mais aussi une barrière qui nous sépare.

	Je commençais à comprendre que, malgré mes intentions les plus sincères, je ne pouvais pas être la solution à ses problèmes et que, pour avancer, il lui faudrait reconnaître sa douleur et faire le choix de la guérir.

	C’était un moment de révélation pour lui.

	J’ai réalisé que, bien que je puisse être là pour lui, le chemin vers la guérison devait venir de lui-même.

	Je souhaitais ardemment qu’il trouve la paix, mais je ne pouvais pas porter cette charge à sa place.

	En acceptant déjà, j’ai commencé à me sentir plus libre, à comprendre que ma propre santé émotionnelle dépendait aussi de ma capacité à établir des limites saines loin des souffrances.

	
 

	 

	 

	 

	 

	La rencontre

	 

	 

	 

	Tout a commencé par un appel téléphonique orchestré par une amie commune qui pensait que nous pourrions bien nous entendre, elle me connaissait et lui avait parlé de moi, intriguée par ma personnalité.

	C’est ainsi qu’un soir, mon téléphone a vibré avec un numéro que je ne connaissais pas.

	J’ai hésité un instant avant de répondre, mais la curiosité m’a emportée.

	Dès les premières secondes de la conversation, sa voix m’a captivée.

	Il avait un ton charmeur, une façon de s’exprimer qui me mettait immédiatement à l’aise.

	 

	Il posait des questions ouvertes, écoutant attentivement mes réponses, comme si chaque mot que je prononçais était précieux.

	Je me suis sentie valorisée et écoutée, une sensation si rare et précieuse.

	Au fil des échanges, il a partagé des histoires de sa vie avec une aisance et une confiance qui m’ont charmée.

	Chaque conversation, qu’elle soit courte ou longue, était ponctuée de compliments et d’encouragements.

	L’amie enthousiaste me parlait de lui comme d’un homme exceptionnel, un véritable trésor.

	Je me suis laissée emporter par cette image idéale sans réaliser que, derrière cette façade se cachait un manipulateur aguerri, capable d’inverser la réalité à son avantage.

	Alors que nous parlions, il m’a proposé de nous rencontrer en personne, un rendez-vous que j’ai accueilli avec impatience.

	J’aimais l’idée de découvrir ce personnage fascinant derrière son téléphone, celui qui avait su capter mon attention et éveiller en moi un intérêt sincère.

	Ce moment, bien que teint d’excitation, marquait le début d’un enchevêtrement complexe de manipulations et de souffrances dont je ne me doutais pas encore.

	Lorsqu’il m’a aperçue, son visage s’est illuminé et il s’est avancé vers moi avec une assurance déconcertante. En m’accueillant, il a pris ma main pour me saluer, un geste qui m’a immédiatement mise à l’aise et m’a fait sentir spéciale.

	Nous avons échangé quelques mots avant de pénétrer dans un restaurant où l’atmosphère était chaleureuse, empreinte de rires et de conversations. Au fil du repas, il a su se montrer à la fois captivant et attentif.

	Il posait des questions sur ma vie, mes passions, écoutant avec une attention palpable comme si chaque mot que je prononçais était une révélation.

	Ses compliments coulaient avec aisance et je me suis sentie valorisée presque comme si j’étais l’unique centre de son univers.

	Mais nous étions seuls tous les deux et cette intimité renforçait l’impression d’une connexion profonde. Chaque minute passée en sa compagnie me semblait précieuse, sans savoir que cette soirée marquait le début d’un enchevêtrement complexe de souffrances.


 

	 

	 

	 

	 

	L’enlisement

	 

	 

	 

	Au fil du temps, ma relation avec lui s’est intensifiée, mais ce qui avait commencé comme un enchantement s’est rapidement transformé en manipulation et isolement.

	Les premières semaines avaient été marquées par des moments de bonheur, mais bientôt j’ai commencé à ressentir une pression insidieuse.

	Il ne se contentait pas de vouloir passer du temps ensemble, il souhaitait contrôler cet espace.

	Mes amis qui, autrefois, étaient une source de joie et de soutien ont peu à peu été écartés.

	Les soirées passées avec eux étaient systématiquement remises en question :

	« Pourquoi veux-tu les voir ? Ils ne te comprennent pas comme moi. »

	Ces mots ont lentement érodé les liens que j’avais construits avec ceux que j’aimais.

	J’ai commencé à ressentir un malaise à l’idée de leur parler.

	Mes rencontres familiales, autrefois précieuses, sont devenues des occasions à éviter de les voir pour ne pas avoir à expliquer les changements dans ma vie.

	Il m’a persuadée que ma famille ne comprenait pas notre amour, qu’ils étaient un obstacle à notre bonheur.

	Ainsi, je me suis retrouvée de plus en plus seule, coupée des proches, tandis qu’il consolidait son emprise…

	L’abandon de mes passions a suivi cet isolement.

	Au début, j’avais encore des moments où je pouvais pratiquer mes hobbies, mais il a rapidement commencé à les minimiser.

	« Pourquoi perdre du temps avec ça ?

	Concentre-toi sur ce qui est vraiment important. »

	Ses paroles, bien que déguisées en conseils bienveillants, étaient des chaînes qui me retenaient.

	J’ai commencé à renoncer à des activités qui m’apportaient de la joie, des créations artistiques que j’aimais tant, par peur de le décevoir ou de provoquer son irritation. Chaque jour qui passait, je sentais une partie de moi s’éteindre lentement.

	Les éclats de rire, les passions, les rêves que j’avais autrefois semblaient s’évaporer, remplacés par une monotonie étouffante.

	Je me suis mise à croire que ma seule valeur résidait dans ma capacité à répondre à ses besoins, à être celle qu’il voulait que je sois, et au fil du temps, je ne savais plus vraiment qui j’étais.


 

	 

	 

	 

	 

	Les violences psychologiques,

	Verbales et sexuelles

	 

	 

	 

	Au fur et à mesure que la relation avançait, les signes de manipulation et de contrôle sont devenus de plus en plus évidents.
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